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Avis à nos abonnés du dehors
Nous informons nos abonnés dont le paiement 

de l'abonnement pour le trimestre actuel n’est 
pas encore effectué, que nous avons consigné 
les remboursements.

Nous les prions instamment de faire bon ac­
cueil à leur présentation dans le but bien évident 
de nous éviter des ennuis et d’épargner des frais.

Tout abonné qui ne peut prendre le rembour­
sement à présentation peut le retirer dans les 
huit jours dans chaque office postal et cela sans 
frais.

L’ADMINISTRATION.

Confie l’ammraiira t e  tarifs
Contre le chômage

Samedi 5 février 1921 
R endez-v ous a 14 H eures s u r  la P la c e  d e  r o u e s l

Tous les coopérateurs, les ouvriers syn­
diqués, les chômeurs et les membres du 
Parti socialiste doivent y  assister.

Les organisations syndicales sont invitées 
à se faire représenter par leurs bannières.

A I 5 h e u re s ,  à La Scala

Grande Conférence
publique et contradictoire 

ORATEURS :

Maurice MAIRE, a d m in is t ra te u r  de l'U. S. C. 
Achille 6R0SP!£HfiE, conseil ler  national 
Paul GRABER, conseil ler  national

Coopératives Réunies.
Union ouvrière.
P. O. M. H.
P arti socialiste.

Encore la l u t t e
Si ce n 'est pas encore la lu tte  finale, c'est 

celle que m ènent tous les jours l«s défenseurs 
opiniâtres des in térêts de la classe ouvrière 
contre ses exploiteurs.

C’est donc entendu, il faudra toujours com­
battre les appétits des mercantis, des spécula­
teurs de toutes les situations et la politique d'un 
gouvernement qui les favorise. On se rappeRe 
encore les luttes, durant la guerre, entre consom­
mateurs et aventuriers du ■commerce profitant 
de toutes les occasions pour saigner financiè­
rement la population obligée de passer par eux. 
Il ne manquait pas alors, comme ü n’en manque 
pas aujourd'hui, de gens sans aucun scrupule, 
uniquement préoccupés de gagner de l’argent, et 
d en gagner le plus possible aux dépens des con­
sommateurs.

Si nous avons rappelé ce souvenir, et si nous 
avons fait allusion à  cette  catégorie de vam ­
pires que nos coopératives tendent à faire dis­
paraître  en partie, c'est que la politique douaniè­
re de notre Conseil fédéral est inspirée par eux 
et, qu'à cette occasion, l'habile M. Schulthess 
n'est que leur instrument.

Cela est d ’autant plus vrai que nos douanes 
ont un double but : remplir la caisse fédérale et 
protéger la production suisse. Et c'est pour nous 
deux raisons de com battre les tarifs douaniers, 
et, en l'occurrence, leur augmentation.

Si nous nous opposons au but fiscal de nos 
douanes, c 'est que nous réclamons de l'E ta t qu'il 
perçoive autrem ent que par des impôts indirects 
la couverture de ses dépenses. Le droit de douane 
perçu sur chaque marchandise entrant en Suisse 
est un impôt indirect frappant injustement e t 
inégalement le consommateur. C 'est-à-dire que 
plus on consomme plus on paie, et comme cet 
impôt de consommation touche non seulement 
des objets de luxe, mais des articles de première 
nécessité, l'ouvrier, et plus particulièrem ent le 
chargé de famille, se trouve être le plus lésé. 
On comprend dès lors que le négociant qui prend 
encore son bénéfice sur ce droit de douane p ré ­
fère cette forme d'im pôt indirect à un impôt 
direct e t proportionnellem ent progressif. Plus 
ses ressources sont fortes en raison d'un chiffre 
d’affaires élev.é, plus aussi le total des bénéfices 
qu'il prélève sur les droits de douane est appré­
ciable et mieux aussi ses fortes ressources et 
la fortune qu'il acquiert sont à l'abri de l ' i m D Ô t  
direct progressif tan* que les douanes seront une 
source fiscale pour l'E tat.

N'avions-nous pas raison d 'écrire que la po- ; 
litique douanière, par conséquent financière, de j 
1 Etat favorise les appétits de ceux qui vivent . 
des besoins des consommateurs.

Et, si nous 'examinions le second but de nos 
douanes, c'est-à-dire son caractère protection­
niste, nous ne pourrons que constater mieux 
enoore combien elle est profitable 4 celui qui Vit  
du profit et préjudiciable à  celui qui n 'arrive 
pas à vivre de son travail. Ce second rôle .' de 
nos douanes est de taxer suffisamment hàtot Je 
droit perçu sur l'entrée de certaines marchandi­
ses pour en entraver l'im portation, si ce n’ë®t 
l'empêcher. Cette taxe prohibitive supprime la  
concurrence étrangère sur Je m arché suisse, con­
currence qui est, en régime capitaliste, une Ré­
gulatrice des; prix, et m et le consommateur 
à la m erci des désirs e t  des in térêts du produc­
teur indigène. C'est ainsi qu 'à  chacun leur tqur, 
paysan, producteur quelconque, peuvent réclamer 
cette mesure de protection sans se soucier <tes 
intérêts du consommateur.

Voilà une deuxième raison suffisante d'engager 
les socialistes et les consommateurs à s’opposer 
à une élévation des tarifs douaniers.

Et on -se propose de faire mieux encore jén 
accentuant les effets de cette politique protec­
tionniste outrancière p ar une limitation des im­
portations. - 3

C 'est là  une déclaration de guerre écononii- 
que. Il est vrai qu'en cela nous ne faisons qu'imi­
te r nos puissants voisins. Mais utiliser cette* 
arme à notre tour, c'est nous a ttirer de nouvel­
les représailles, rendre plus difficile encore nfos 
exportations et augmenter le  chômage.

Cette menace nous appelle à de nouvelles lu t­
tes, et la oiasse ouvrière doit faire entendre sa 
protestation. Mais, pour qu'elle soit entendue, 
il faut qu'elle soit puissante. Descendons dans la 
rue pour clamer notre indignation e t notre ré ­
volte.

Abel VAUCUER.

Bulletin socialisée > *
A noter. — Dans la lettre adressée par le parti 

communiste russe aux militants du monde syn­
dical se trouve un passage relevé p ar le « Po­
pulaire » et qu 'il importe de noter : Le parti
communiste ne peut, en aucun cas, accepter l'idée 
que le parti ne doit avoir que la direction po­
litique, la direction économique devant apparte­
nir aux unions professionnelles. C'est là un écho 
de la  Deuxième Internationale. »

L'attitude deJ'I. L. P, — La lu tte  entre Viennii 
ou Moscou n’a point pour but de briser la Ilïme 
Internationale. C ’est une lutte destinée à modi­
fier un certain état d’esprit et les conditions qui 
en furent l’expression. Les Indépendants d’Angle­
terre viennent en ce sens de m arquer un pas 
aussi décisif que les Suisses. L 'an dernier, ils se 
orononçaient pour la Troisième, mais, à la suite 
des conditions ils revisèrent leur décision. Le Lan- 
cashire vient de se prononcer contre l ’adhésion par 
114 voix contre 18, le Yorkshire p a r 64 contre 16, 
le Pays de Galles par 49 contre 18,' les Comtés 
de l'E st à l'unanimité, l'Ecosse par les deux tiers 
des voix.

Deux attitudes. — Jouhaux et Longuet de­
vaient parler à Lille devant plus de 3,000 so­
cialistes. Environ 300 communistes, selon le «Po­
pulaire» les en em pêchèrent en faisant le « bou­
can ». Comme la masse des ouvriers exaspérés 
voulaient se porter vers les perturbateurs pour 
les expulser, Delory et Longuet les supplièrent 
de n'en rien faire, <* Nous ne voulons pas, dirent- 
ils, prendre la responsabilité de coups e t peut- 
être de sang versé entre socialistes. »

Le lendemain, ce sont les communistes qui 
manifestent. Une centaine de jeunes socialistes 
protestaient contre les abus de là veille. On se 
jette  sur eux et Crépin et Ghesquiere sortirent 
couverts de sang. Deux méthodes en présence.

L’affaire Bemstein-Lénine. — Nous notons les 
points m arquants de cette affaire. Nous avions 
dit qu'une interpellation était déposée au Reichs- 
tag. C 'est le Dr Simon qui répond, déclarant 
« que les archives des affaires étrangères ne con­
tiennent aucune traice d 'une pareille subvention 
et que Lénine e t Trotsky n’ont jamais reçu de 
fonds... de l'Office des Affaires étrangères.

Nous continuons à  croire que Bernstein se 
trompe ou à é té  trompé. Constatons cependant 
que le Dr Simon a répondu... au côté. H ne s'agit 
pas de l'Office des Affaires étrangères, mais qes 
milieux m ilitaires I A ttendons de voir ce que 
dira Bernstein qui s'est trop engagé pour pou­
voir se taire.

Toujours la fissure. — Les Jeunesses socia­
listes d ’Italie s 'é tan t réunies pour leur 'Ville con­
grès, les partisans du parti communiste se sont 
montrés intransigeants et les partisans du parti 
socialiste durent abandonner le congrès pour sié­
ger à part et se constituer à  p a r t

Facisti et socialistes. — Rien de plus étrange 
que les luttes violentes entre facisti et socialis­
tes en Italie. Les premiers, résidus de la guerre, 
m ettent au service des forces antisocialistes, leurs 
organisations armées, fusils, revolvers, camions- 
a-utomobiles... et le mutisme de la police. Cham­
bres du Travail, rédactions, librairies socialistes 
sont assaillies, incendiées et les revolvers parten t 
tout seuls. M atteotti a interpellé le gouvernement 
à ce sujet. A u nom du groupe socialiste, M at­
teotti a fait une déclaration à retenir : « Nous 
reconnaissons que, du côté du prolétariat, il a 
pu survenir des épisodes de violence, mais il se­
rait injuste d 'en faire retom ber la responsabilité 
sur le parti socialiste qui est opposé aux m étho­
des de violence et a constamment enseigné Que

la lu tte  politique sociale devait ê tre  conduite 
avec les armes civiles. »

Voilà une note qu'on n 'était plus guère habi­
tué à  entendre en Italie.

Olivier N.---------------- — ♦ — n i ----------

E N  A L L E M A G N E

Comment payer la dette ?
■La Conférence de Paris a  décidé de ne pas 

oomrmuniquer an gouvernement allemand les 
sanctions qu elle a prévues pour le cas où la 
grande vaincue m’acquitterait pas Ses paiements. 
Le détail de ces sanctions est publié, mais, M. 
Briand annonce que, p a r  courtoisie elles ne se­
ront pas notifiées comme une sorte de menace. 
Les mesures prévues sont tout d 'abord la pro­
longation des délais d'occupation des territoires 
rhénans, c’est-à-dire que les troupes alliées y 
prolongeraient leur séjour au delà des dates fi­
xées par le traité  de Versailles. La menace de­
viendrait presque éternelle. Ce serait dire adieu 
à ces territoires, ca r la troisième sanction p ré­
voit même la saisie des impôts sur la  rive gau­
che du Rhin et l'établissem ent d'un régime doua­

n i e r  spécial^qui séparerait cette région du reste 
de l’Allemagne.

M. Maurice Barrés et son école pourront sou­
haiter que l'Allemagne n 'arrive pas à payer afin 
de pouvoir réaliser leur grand rêve du Rhin 
français. La seconde sanction prévue, c 'est l'oc­
cupation de la Ruhr,' c'est-à-dire des derniers 
bassins miniers qui restent à l'Allemagne, ou de 
toute autre partie  du territo ire  du Reich. En 
fait, ce serait donc la continuation de la marche 
vi-ctoricuse à  Berlin. Seulement, cette fois, il n’y 
aurait plus d 'arm ée allemande à combattre. La 
quatrièm e -sanction, c 'est le veto des Alliés à 
l'admission de/ l’Allemagne dans la Société des 
Nations jusqu'à ce q u ’elle ait manifesté &a bonne 
volonté de s’acquitter de ses charges.

Le ministre allemand des Affaires étrangères, 
M. Simcns, a déclaré avant-hier au Reichstag 
que ce dernier point n'intéresse que bien peu 
son pays pour le  moment, puisqu'il n ’a pas en­
core présenté sa demande d'admission. Les ex­
perts allemands vont partir pour Bruxelles et 
Londres, afin de discuter les modalités du paie­
ment. Il est fciep évident que fA l’emagne ne 
possède pas encore les sommes qu 'on lui de­
mande. H fattSta d o n c  qu’elle les fournisse par 
son travail. D'ailleurs, si-l'on fouillait toutes ses 
caves pour confisquer les réserves d 'o r des ban­
ques et des particuliers, il en résulterait que 
son change s'abaisserait enoore jusqu'aux ap­
proches du zéro et qu'il rendrait carrém ent im­
possible toute espèce de commerce. La poule aux 
œufs d'or de La Fontaine reste une image tou­
jours instructive.

C 'est donc l'exportation allemande en produits 
manufacturés qu'il va falloir intensifier. Croyez 
bien que les grands industriels du pays-n 'y  p er­
dront rien, au contraire. Il faudra bien les inté­
resser pour qu'ils se donnent un peu de pein-j. 
Pendant ce temps le peuple ouvrier pourra se 
serrer la ceinture. Quant à la taxe d 'exporta­
tion, ce ne seront pas eux qui la paieront, ni 
les 'grandis marchands de France ou d'Angle­
terre. Ce seront les populations alliées et neu­
tres qui devront débourser le 12%,  lequel s'a- 
ioutera tout simplement au prix d'achat des pro­
duits. En quelque mesure on peut dire que les 
puissances alliées ont ainsi c réé  chez elles et 
chez nous un nouvel impôt indirect.

Ce q u ’il y a de révoltant, c 'est que jamais 
les coupables en ce monde ne paient les frais 
de la casse. Toute lia clique aristocratique et mi­
litaire de  l’empire allemand, toute la camarilla 
métallurgiste, qui poussait aux armements et à 
la guerre, continueront à vivre en  somme bien 
confortablement, tandis que les ouvriers feront 
double journée pour rembourser les dégâts que 
leurs m aîtres ont causés. Ne pourrait-on pas con­
fisquer tous les châteaux et les propriétés ma­
gnifiques de ce tte  brillante société pour les m et­
tre en vente ?

Les gouvernements alliés les offriraient aux en­
chères aux 'gros millionnaires d'Amérique et 
d'Angleterre et se feraient payer en or comptant 
par ces derniers qui pourraient aller se prélas­
ser dans les fauteuils dorés des Hohenzollern et 
des Krupp e t jouir à la  fois du vrai sentiment 
de la victoire et du spectacle édifiant d'un peu­
ple mourant de faim autour d'eux. H y en a 
peut-être que cela tenterait. La proposition mé­
rite d 'ê tre  examinée.

Edm. P.

E C H O S
La « Rocket » an cinéma

Aladin dans l ’« A venir » nous donne d'amu­
sants détails sur un film qui vient d ’être tourné 
en A ngleterre ;

L 'inauguration de la ligne M anchester-Liver- 
pool, sur laquelle a circulé le premier train de 
voyageurs a inspiré aux Anglais un film qui fera 
revivre par le cinéma, après un siècle, le fameux 
voyage à... six kilomètres à  l'heure du convoi 
de Stephenson.

La reconstitution du « train  ancêtre » a pu 
être exécutée très fidèlement, grâce aux gravu­
res du temps, grâce surtout aux collections du 
Muséum de South-Kensington, à Londres, qui 
possède la vénérable « Rocket » en personne, 
avec son bizarre tender qu'encom brait on énor­

me réservoir à eau e t une voiture de prem ière 
classe. L 'auteur du film a scrupuleusement res­
pecté la tradition.

Georges Stephenson tint à  conduire lui-même 
ce premier train et il choisit comme chauffeur 
son fils Robert, qui fut, lui aussi, un inventeur 
de génie. On les aperçoit, derrière la looomotive, 
coiffés de leur « castor comme on disait à  l’é ­
poque.

Les voitures de prem ière dasse  avaient adopté 
la forme des mai! coaches ,e t leurs toitures ser­
vaient à  remiser les bagages. Un postillon, juché 
sur le prem ier wagon, sonnait de la  trom pette... 
pour annoncer aux villageois l'arrivée du train.

Quant aux passagers de seconde classe, ils 
voyageaient à  ciel ouvert.

Une autre tradition des plus curieuses a é té  
matérialisée p a r le  film. La principale objection 
formulée par les autorités ang'aises contre la 
construction de -cette prem ière voie ferrée éta it 
que le train écraserait les vaches en traversant 
les campagnes ! Et Stephenson dut s'engager & 
faire précéder le tra in  p a r deux coureurs qui, 
armés de grosses sonnettes, feraient « circuler » 
le bétail à l ’approche du convoi.

Tous ces incidents furent exactem ent repro­
duits sur l'écran et, peut-être, aurons-nous l'oc­
casion de voir un jour ce film de documentation 
historique, par lequel sera célébré le centenaire 
des chemins de fer.

LE CHOMAGE
a la s. a. fe ier, cailler. Komer. a orne

Dans son communiqué à la presse, ce tte  société 
prétend avoir congédié une partie de ses ouvriers 
sans faire de différence entre les syndiqués et 
les non-syndiqués. Les faits ci-dessous dém entent 
cette assertion.

A  Orbe, il y a eu trois sortes de renvois : une 
partie des ouvriers ont été congédiés définiti­
vement le 6 janvier pour le 22 du même mois, 
sans paiem ent d ’aucune indemnité au delà de 
oette dernière date. Une autre p artie  l 'a  été le  
17 janvier pour le 2 février, avec promesse que 
si, à l'expiration de ce délai, ils n 'avaient pas 
réussi à se placer, la -fabrique consentirait à  les 
garder provisoirement dans ses ateliers, trans­
formés en -chantier de chômage. Une troisième 
partie a reçu son congé définitif le 17 jaifvier 
pour le 18, avec paiem ent de ta  quiti2ftiner'dé 
dédite prévue par la  Loi des fabriques et de 
l’allocation de chômage pour la période de 60 
jours fixée par l ’arrêté fédéral du 29 octobre 
1919. Ceux-là sont les syndiqués, les «m auvais 
ouvriers » dont il est question dans la réponse 
du Conseil fédéral à l’Union syndicale suisse et 
dont on veut se débarrasser en profitant de la 
crise actueille pour anéantir l ’organisation syn­
dicale.

La S. A. P. C. K., à  Orbe, a toujours vu de 
mauvais œil la formation d’un syndicat ouvrier 
dans la fabrique. Ce fut elle qui provoqua, par 
son refus de tra iter avec l’organisation ouvrière, 
la grève générale à Lausanne, Genève e t  Vevey- 
Montreux en 1907, et, en août 1914, elle profita 
de la  fermeture de ses ateliers, pendant trois 
semaines, pour, à la réouverture, exclure les 
membres du comité du syndicat ouvrier.

La qualification de « mauvais ouvriers » à  l’a ­
dresse de ceux qui ont é té  congédiés défini­
tivement, est contredite par les déclarations du 
directeur lui même de la  fabrique à la déléga­
tion ouvrière venue à son bureau pour protes­
ter contre ces renvois effectués d ’une m anière 
de bons ouvriers. Elle l’est également par le 
nombre d’années de service de la plupart. Une 
enquête se fait à  ce sujet, dont les résultats se­
ront publiés prochainement, mais, d ’ores et déjà, 
nous pouvons dire que, sur 19 membres du Co­
mité du syndicat, 18 ont été congédiés, sur les­
quels 14 sont m ariés et ont des charges de fa- 
millle. Un de ceux-ci à 16 ans de services dans 
l’usine ; les autres : 14 ans, 12 ans, 10 ans, 9 ans, 
8 ans, 7 ans, etc. Ces chiffres démontrent élo­
quemment l’inanité de l ’accusation de « mauvais 
ouvriers » faite p ar la S. A. P. C. K.

Quant à la possibilité, pour les ouvriers con­
gédiés, de trouver de l’occupation à la cam pa­
gne, elle n’existe guère, attendu que presque 
tous sont uniquement des ouvriers d'industrie. 
On a congédié ceux-là et gardé ceux dont les 
parents ont un train de campagne ou qui 
en possèdent un eux-mêmes, alors qu’on aurait 
dû faire le  contraire, puisque les agriculteurs se 
plaignent du manque de bras à la campagne.

Ce qui heurte le  plus les sentiments d 'hum a­
nité dans -cette affaire, c 'est la brutalité avec 
laquelle on a procédé à J'égard d'ouvriers qui ont 
été pendant la guerre les artisans principaux des 
bénéfices formidables que chacun connaît, réali­
sés -par la S. A. P. C. K.

D 'autres solutions plus humaines auraient pu 
être appliquées, par exemple : la réduction de 
la durée hebdomadaire ou journalière du travail 
ou le chômage par équipes, à tour de rôle.

Si la S. A. P. C. K. avait considéré ses ou­
vriers comme des collaborateurs, elle aurait dû 
examiner auparavant avec eux ces différentes 
solutions et, au moins, oonner à ceux qui ont 
été congédiés l’espoir d 'ê tre  réengagés aussitôt 
que la reprise des affaires le •permettra ; mais 
il n'y a pas même cela dans les lettres de congé.

Fédération des travailleurs de 
Commerce, Transport et Alimentation■



Au Printemps
Là Chaux-de-Fonds

LIQUIDATION PARTIELLE
Roüe

Nouveaux lots offerts à notre clientèle
en crêpe de Chine, mousseline laine ou tricot 
laine, valant! jusqu’à Fr. 110.-, liquidé pour Fr.

r n O t l im f i  ierse3' âine- teintes mode,
ÜUuilillld valant Fr. 125.*, liquidé pour Fr.

en lièvre gris ou noir, doublée satin,
valant jusqu’à Fr. 49.-, liquidé pour Fr.Fourrure

T A h iiM , kimono, belle percale fantaisie, garniture unie, lu U llu l  remplace la robe de chambre, valant Fr. 22.50, liq, pr

39.-
75.-
20.-
15."

Attention!
Samedi 5 février

sur la Place du Marché
vis-à-vis des Magasins Von Arx & Soder

LAINE, toutes teintes fr. 1.20 l’écheveau
(Noire, attache verte)

Mouchoirs de poche, imitation fil fr. 4 .8 0  ladz.
Chemises poreuses, belle qualité fr. 6 .5 0  pièce
W  On peut venir au ménage, rue Jaquet-Droz 25
7400 S. PAPIR.

Peseux Pension 
Ouvrière

Café, Thé, Chocolat à toute  heure. 
P o u r des repas, les p .o m en eu rs  
(ram illes e t sociétés* son t priés 
dé  prévenir, 6i possible. — Se re­
com m ande, M"*' Henriette,

Cabinet Dentaire

JEMI R lST E M
T e c h n i c i e n n e »

LE LOCLE
Téléphone 3.85 — Grande Rue 3

LES B R E N E T S
Rue en Temple 93

C onsultations tous les m ercredis 
de 2 h. à S V. h.

Travaux modernes 
Traitem ent sans douleur 

Dentiers garan tit 69S6

VIN
A vendre  quelques m ille bou­

teilles vin blano de Neu- 
châtel, récolte 1920, 1er choix. 
S u r dem ande, on Vendrait au I 
vase. Vin garanti su r  facture. 
Prix m odéré. — S’adr. Oran­
ges n 12 , Peseux. 7377

Le maossin de fient
GrandRue 23 -  P E S E U X

se charge de 
tous tra va u x  concernant la flenr 
Décoration pour table de noce 

Bouquets et Couronnes
Arrivage journalier de fleurs fraîches

Couronnes artificielles

Graines potagères et de fleurs
M i-gros - Détail 7292 

E nvo i contre remboursement 
Se recom m ande

F r n it»  e t  L é y u in e B , G r a n d ’* _ _  .  , ,  .  . ,
K o e  30. On loue des cham bres. RObell&Z, horticulteur

Au Printemps
La Chaux-de-Fonds

LIQUIDATION PARTIELLE
Nouveaux lots offerts à notre clientèle
du matin, linon orné de dentelles, toutes teintes,

réclame, Fr. 3.!
Un
lot

Un
lot

boléro, laine blanche décatie, irrétrécissable, (J50 

valeur Fr. 4.90, liquidé pour Fr.

demi-manches, Fr. 6.90, liquidé pour Fr. 

jabots, beau voile coton, garniture volant plissé,cols
Laize ei mm n le m. val. Fr. 5.- 

tiquidé pour Fr. h

E - 2 £ x î * e r  » >  Depuis 15 ans eiiouueüK E K U A 1 E L
Rue du Seyon, î ib .

Tissus - T o ilerie  - Lingerie- - 
Sous-vêtem ents -  Beau cnoix de 

T abliers - B retelles. 3151
TIMBRES ESCOMPTE HEÜCHATEIOIS.

Incroyable 
7232 Mais, vrai

Lampes ne poche
complètes, avec plie et poires «Osram»

N° 1......................Fr. 1 .6 5
N° 2. » 4 .7 5
N° 3. . • .............» 1 .8 5
Piles de rechange. ♦ b. » 0 . 6 0
’ olresde » ,.Osram“  » 0 . 3 5

flux soldes modernes
L éo p o fd -R o b ert 2 5

Boucher ie  A. GLOHR 
Grande Baisse

sur le bœuf et le veau 7437
BŒUF 5 1.60, 2.40, 2.80, 3.— le </» kg. 
VEAU du pays s 2.40* 3.— le V» kg. 
Lard du pays, maigre et fumé, à fr. 3.50 

le demi-kilo.
Charcuterie fine à fr. 1.75 la demi-livre

Au Printemps
La Chaux-de-Fondd

Nouveaux lots offerts à notre clientèle
paille et toile, 
la paire liquidée pour Fr. 0 “

Un lot 
de

pour hommes, beau zéphir fantaisie, col et 1 Q 50 
poignets mousquetaires, val. 19.50, liq. pr I U*

chouc fantaisie, très bel arficl 
valeur Fr. 2,25, liquidé pour

pour dames et messieurs, première qualité, très 
solides, monture Paragon, valeur 15.-, liquidé poor

Pftfa Pour Sommes, caoutchouc fantaisie, très bel article, A 50 
uUlU valeur Fr. 2,25, liquidé pour U,

et m ain tenan t mes cheveux repoussen t, c 'est m erveilleux, grâce :'i 
votre Recholin
etc. D’an tres nom breux certificats avec adresses com plètes son t 
déposés an magasin. Méfiez-vous des contrefaçons. R ech’s Idéale 

n i i est nn p rodu it c la ir com m e l’eau, qui rend
Dans 10 jours plus dans une dizaine de jo u rs  aux cheveux gris
de oheveux gris! leu r cou leur prim itive.

—I  Prix  : fr. 3 . 8 5  et 5 . 8 5  (grand flacon
suffisant pour une cure com plète).

Seulem ent à la  Parfumerie «I. RECH
L a  C h a u x -d e -F o n d * . L éopold-H obert 58 (entrée rue  du  Balancier) 

S ie n n e .  Rue de Nidau 21 7186

D. PE R R E N O U D
R ue L éo p o ld -R o b ert 60 T é lé p h o n e  17 .70

La C h a u x -d e -F o n d s  3111

Dentiers garantis
T r a v a u x  m o d e r n e s

S A Ï N T - m i E R

Livres
Art. • Science. ■ Littérature

R o m a n  6999
et tous liv res usagés so n t ache­
tés aux m eilleures conditions 
pa r A. Kropfli, Parc 66.

Au Printemps
La Chaux-de-Fonds

II
Nouveaux lots offerts à notre clientèle

m — — fri

Garniture de cuisine s r ?  19.S1
Cabas japonais très bien doublé

valeur Fr. 0.95, liquidé pour Fr. 0 . 50

C oail à  0911 fer verni’ extra fort> 1 95
wUUU U U uU  valeur Fr. 3.90, liquidé pour Fr. | ,

Papier M M  ,e ,lquidépourF,o.25

CERCLE OUVRIER
LE LOCLE

Samedi 5  février
dès 8 h. du soir

donné par

le Club des M e r s
LOClOiS

en faveur du fonds de chômage
E ntrée: fr. 0 . 5 0  p a r personne. 

7418 Le Comité.

Ville d u  Locle

On demande de suite 
une p e r­
sonne de 

confiance, sérieuse et active pour 
faire  un  m enace de 5 personnes. 

S 'adresser à M. E. H ouriet. 7432

vendre 1 m denfant’ boisA KtUUlC d u r, on bon é ta t — 
S’ad resser au bu reau  de La Sen­
tinelle. 7350

Il est encore accordé un délai, jusqu’au 15 fé­
vrier courant, aux contribuables en retard pour 
s’acquitter de leurs impôts à fin 1920. 7390

Ceux qui sont en recours sont tenus de payer 
l'impôt sur la part d’estimation non contestée.

Passé la date fixée, il sera fait application de 
l’art. 11 du règlement pour la perception des impôts 
communaux.

SAINT-SMIER, le /"  février 1921.

C o nse il  M unicipal.

ê le budget
peu t ê tre  réclam é g ra tu item en t 

I au Bureau des contribu­
tions communales, gui­
chet n* 7. 7431

Groupe d’Epargne
BEL-AIR

Restaurant H. KURMMffl-LORIOL 
Meifs-Marit-Piiget 1

1 er v e r s e m e n t
sam edi 5 février

sans am ende ni In térêt ju sq u ’au 
15 mars 1921

7432 LE COMITÉ.

Au Printemps
La Chaux-de-Fonds

LIQUIDATION PARTIELLE
Nouveaux lots offerts à notre clientèle

flanelle coton, à carreaux, très belle qualité, 6.90valeur Fr. 1 0 .5 0 , liquidé pour Fr.

mécanicien, oxford rayé, qualité extra, Q 50
valeur Fr, 1 4 .5 0 , liquidé pour Ua

Bandes molletières « L a  Victorieuse», forme 14 50 12.50
spirale, indéformable, liquidé pour 10,50

Qval. Fr. 1 2 .5 0 , U.
pour messieurs, n 50 pour dames,

val. Fr. 11 .50 ,

8.50

6.90



F .  0  M . H La Chaux-de-Fonds
Groupe d es Démonteurs, Remonteurs 

de fin issages, de m écanism es 
et pièc e s  cylindre

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Vendredi 4 février, à 20 heures précises 

A la Croix-Bleue
TRACTANDA : 1. R e n o u tr l le m e n t d u  ComKc. 2. S itu a tio n .

3. Divers. .
Amendable. LE COMITÉ.
P. S. — La carte sera réclamée à la sortie.
Les membres qui ne sont pas en possession de leur carte peu­

vent la réclamer au bureau, rue Daniel-Jeanrichard 16. 7415

Amphithéâtre du Collège Primaire
La Chaux-de-Fonds

Samedi 5 février, à 8 h. 15 du soir

Conférence
publique et contradictoire

par le camarade L. BERTONI

SUJET TRAITÉ: 7433

La Crise «Communisme
Cordiale invitation a tous Groupe Libertaire.

Ch. Petitpierre
Alimentation générale

Le Locie - - - - La Chaux-de-Fonds

Rîzotto
cuisiné

La boîte de 500 g r . . . Fr. 0.45 
» 1000 » . . » 0.80 

S % ESCOMPTE 5 % 7382

9 Unions 
Cadette et Moyenne

Soirées ?  Grande Salle de Beau-Site
Portes: 19*/* li. mardi 8 e i m ercredi 9 m e r  Rideau : 20 h.

L’Enfant Prodigue
Pièce en 1 acte, en vers, de André PIERREHUMBERT

Le Baron de Fourchevif
P21047C Comédie en 1 acte, de E. LABICHE et A. JOLLY 7387

Billets en vente, au Magasin de Musique Witsclii-Bengiierel, rue 
Léop.-Rubert 22 — Numérotés 1.30, Non numérotés 0.80.

Grande Vente de

C H A U SSU R ES
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot 
Un lot

BON MARCHÉ

Richelieu pour dames, noir 
Richelieu pour dames, couleurs 
Souliers pour enfants, 22-26 
Souliers pr fillettes et garç., 30-35 
Souliers pour dames, 2 couleurs 
Souliers pour dames, noir 
Souliers pour hommes, en croûte 
Souliers pour hommes, box-calf 
Souliers pr hommes, 2 semelles 
Souliers pour hommes, ferrés

Que tout le monde profite I !

19.50
23.50
8.50

15.50
19.50
25.50
23.50
31.50
35.50
29.50

7383

Ci-devant SOLDES ET OCCASIONS 
10, Rue Neuve P laee  Neuve

Camarades /  Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

L A  S C A L A
7448 Tous les soirs

Grand drame se déroulaut en Chine

Petit Ange
Le plus beau film de l’année

- P A L A C E  -
Tous les soirs 7449

Chariot en voyage
La Caravane

par Rio-Jim

La Cité perdue
Les élèves au-dessus de 16 ans paient 

demi-prix
les jeudi et vendredi soir et le dimanche 

en matinée

Pour obtenir une belle coiffure
Pour faire ten ir les cheveux à son gré, il n ’y a que le

Fixateur «Le Rêve»
-Facilite la frisure, l’ondulation 
Ne POISSE pas les cheveux, ue les GRAISSE pas 

743.') Les fait BRILLER et les fixe
Le Flacon essai, Fr. 1.50 Le grand modèle, Fr. 3.50

Envoi au dehors contre remboursement

Parfumerie C. DUMONT
12, R ue L éop.-R obert LA CHAUX-DE-FONDS

Au PROGRES
LA CHAUX-DE-FONDS

La Mise en vente annuelle 
de Blanc

commencera Jeudi 17 février

D ésiran t faire p rofiter nos clientes de la forte 
baisse des cotons, laines e t lins, e t ayant réduit nos 
prix  de ven te  su r la base des cours les plus bas, 
nous avons dû re ta rd e r  cette  m ise en vente.

Cela nous permettra de présenter un choix extraordi­
naire à des prix très intéressants. Nos ateliers ont créé de 
ravissantes nouveautés en lingeries de tous genres (linge de 
corps et linge de maison), depuis les modèles les plus cou­
rants jusqu'aux parures de grand luxe. 7421

Nos assortiments en linge de table, linge de cuisine, draps 
et taies, articles au mètre, seront dignes des traditions de notre 
maison et justifieront sa devise : Maison la mieux assortie 
et vendant le meilleur marché.

t
bijouterie, régulateurs, etc.

Le lundi 7 février 1921,
dès 14 heures, à la Halle aux 
Enchères, Place Jaquet-Droz, 
l’Office des Faillites procédera 
ik la vente par voie d’enchères 
publiques définitives des_ objets 
ci-aprcs désignés : boîtes de
montres diverses, aeler, argent, 
métal, plaqué, montres métal, 
argent, plaqué, mouvements 
en travail et terminés, cadrans, 
fournitures, régulateurs, bagues, 
un service à thé en argent, ainsi 
qu’une quantité d’autres objets 
se rattachant à l’horlogerie.

La vente aura lieu au comp­
tan t et conformément à la L. P.

Office des Faillites :
T i* Pn*nn<î/'

P30053C 7445 A. CHOPA RD

Etat civil de Tram elan
Du 1 "  a u  31 ja n v ie r  < 9 8 1

IVaSHsanees. —1«. Damia, Liane-ClotlIde,lfïlle de Louis-Jacques 
et de Clothilde née Ruggia. — 2. Chatelain, Nelly-Simone, fille de 
Georges et de Olga née w uilleum ier. — 4. Docourt, Adrien-Gus- 
tave, fils de L»-Jos.-Arthur et de Marie-Julie née Guindcr. — 6. 
Monbaron, Marcelle Edith, fille de Samuel-Marcel et de Marie- 
Alice Meyrat. — 13. W uilleumier, Lidv-Elfsabeth, fille de Arthur 
et de Sophie-Adèle née Jacot. — 17. Mâsler, Elliane, fille de Louis- 
Marcel et de Ida née Grosvemier. — 18. W uilleumier. Gnston- 
Phiilppe, fils de Georges-Numa et Ue Hélène née Baumann. — 20. 
Rossel, Willy-Aibert, fils de Marc-Audré et de Clothilde-Eva née 
Gysiger. — Châtelain, Reué-Camille, fils de Camille-Albert et de 
Nadine-Elvire née Feutz. — 25. Baumann. Anita-Béatrice, fille de 
Friedrich et de Nelllc née W uilleumier. — 29. W uilleumier, Jeanne- 
Vvonnette, fille de Samuel-Eugène et de Elisa née Hadet. — 30. 
Mathez, Lydia-Yvonne, fille de Léopold-Emile et de Frida-Marie 
née Glauser. — 20. Rossel, Jcnnnc-Hélène, fille de Elie et de Ma- 
rie-Virginie née Gindrat. — 31. Steiger, Jean-Ernest, fils de 
Achille-Ernest et de Rachel-Adèle née Pellaton.

D rté» . — 4. Boillat, Edgar-Félicien, né en 1903. — 5. Droz née 
Juillard, Sophie-Anno, veuve de Samuel, née en 1839. — 10. Rossel, 
Fi édêric-AlDert, né en 1857. — 11. Nicolet, Willy-Marius, né en 
1904. — 12. Cattin, Raymond, né en 1920. — 14. Vuillc née Mathez, 
Julie-Léonic, veuve d ’Alfred, née en 1845. — 17. W uilleumier, 
David-Emilc, né en 1854. — 19. Noirjean, Joseph-Arsène, né en 
1843. — 29. Chatelain née Rossel, Marie-Elise, épouse de Edouard, 

née en 1863.

AU GAGNE-PETIT
6, Place Neuve, 6

L Nous rappelons à nos clients les prix exceptionnellement 
avantageux de certains de nos articles, vendus à  titre de réclame :

Prix nets
Serge, pure laine.........................Fr. 9 .2 5
Flanelle c o to n .............................» 1.85
Linges pour fabriques . . .  » 1.95
Linges-éponges.........................» 1.70

Lingerie pour dames, mouchoirs, cols, etc.
Une visite A  nos étalages vous édifiera

A lfpnîinn ! *',aIRr i  nos Prix réduits au-dessous des cours actuels, nous 
HUGIIllUlli accordons sur tous les articles en magasin un escompte spécial
d e  ÎO  0 ainsi qu’une prime pour tout achat dépassant fr. 50. 7417

Æ g g  Hôte! du Vignoble ■ Peseu*
Grand Match s Loto
7430 organisé par la 0 F  235 P»

Chorale ouvrière «l'Essor» Peseux
Superbes Q lllnesl Mont d’Or, lapins et Surprises 

Invitation cordiale à tons Se recommande.à
Boucherie  SCHWEIZER

Place de  l’Hôtei-de-Ville

Viande de gros bétail
garanti du pays

Veau -  Porc ~ Agneaux du pays
LAPINS - LAPINS

Saucisse à la viande à fr. 4 .-  Saucisse de ménage à fr. 2.20
7438 le deml-lcilo Se recommande.

Orphelinat communal de La Chaux-de-Fonds

Mise au concours
Ensuite de démission honorable de la titulaire actuelle, le 

poste de
Mère de la 3m* famille

est mis au concours.
Entrée en fonctions le 31 m ars 1921.
Le -cahier des charges peut être consulté à la Direction, anprès 

de laquelle les postulations doivent se faire jusqu 'au  19 février. 
7369 Le Comité.

« ■ M W

La Scala  - Palacei  
«
§  Ce soir, vendredi
£  Prix réduits avec cette £  
|  annonce 7451 j

i j ï i M t t t M  GLAISEI
Rue de la Balance 12

Grande baisse su r  le veau
GRAND CHOIX DE

Jambonneaux fumés à fr. 6.- le kg*
Grand choix de LAPINS

On porte A domicile
7447

Téléphona 9.75
Se recommande.

H. S. A.
N E U C H A T E L 6981

RE C I P I E N T S
A P O M M E S  DE T E R R E  
*  *  ET  A FRUITS *  *

Ui» ne lame, 0.95
VIN FIN 7434

Produits d'Italie, Serre 14
Ad Gagne-Petit k X S i
Lainage, Corsets, Lin­
gerie. Literie. Meubles 
soignés.

couturiè­
re, rue des 
Fleurs 20, an 

pignon, se recommande pour fa­
çons de pantalons d'homm es et 
d’enfants. Bas prix. 6985

Mine Beck

d'occasion, mais en bon 
état, est demandé à ache­
ter. — Adresser offres 
avec prix au Président du 
Cercle ouvrier de Gran­
ges (Soleure). JH6l0lGr. 7W9

Â vonriro deux potagers à bois 
IGIIUIC en bon état, une ma­

chine à coudre Singer et an  ca­
napé, le tout à bas prix. — S’a ­
dresser Industrie 9, plainpied à 
gauche, après 8 h. du soir. 7163

Â vonrirA un m oteur remis à 
ICUUiC neuf Vio-155 volts,' 

modèle Genève ; bas prix. 7215 
S’adr. au bur. de La Sentinelle.

N’oubliez pas les petits oiseaux 
Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Bains populaires
Ronde 29

a

Ouverts tous les jours jusqu’à 
7 heures du soir. G. MOR1TZ.

A vendre pension, t r a n s f o r ­
mée électrique, à bas prix. — 
S’adresser chez le concierge du 
Technicum. 7443

Dn 3 février 1921 
Mariage civil. — Künzi, Gott- 

fried, instituteur et Officier d E- 
ta t civil, à Madiswil (Berner, Ber­
nois, et Guye, Sophle-Emma, 
Neuchâteloise.

D rees. -  4406. Magnin, Yvet- 
te-.leanne, fille de Arnold-Al- 
bert et de Jeanne-M arie née 
Tettam cnti, Neuchâteloise, née 
le li6 janvier 1910.

Inhumations
Vendredi 4 février, à 13 '/s h - : 

M“" B.rnndt-Münger, Loulse- 
Aurélie, 72 ans, rue du Rocher 
21 ; sans suite.

A 14 h. : M™* Mack-Grandjean, 
Louise-Cécile, 61 ans 5 mois, 
rue du Nord 165 ; sans suite.

Monsieur Gustave Girard et famille remercient 
bien sincèremeut toutes les personnes qui, de prfts on de 
loin leur ont témoigné tant de sympathie pendant les 
pénibles moments qu’ils viennent de traverser. 7416



DERNIÈRES NOUVELLES
Un grand discours Tardieu 

à la Chambre française
PARIS, 4. — Havas. — (Chambre des députés, 

Séance de jeudi.) — La Chambre aborde la dis­
cussion des interpellations. M. Margaine, répu­
blicain de gauche, regrette que la complète soli­
darité des Alliés n'ait pas été réalisée, il déplore 
la décision des Etats-Unis à ce sujet.

Cachin apporte la thèse communiste sur les 
travaux et les conséquences des décisions de la 
conférence de Paris, puis il développe un plai­
doyer pour la Russie soviétiste.

M. Tardieu compare le traité de Versailles et 
l’àccord de Paris : « Le traité de Versailles pré­
voyait le remboursement du montant intégral des 
réparations, l'accord de Paris rend cette couver­
ture impossible. Admettons que la taxe sur les 
exportations rende en moyenne 2 milliards de 
■marks or, cela représente 84 milliards qui, avec 
les 226 milliards des annuités, donnent 310 mil­
liards de marks or, soit 126 milliards de francs or, 
sur lesquels la part de la France, d’après les ac­
cords de Spa, serait de 52 %, soit 71 milliards. 
Dans ces conditions, c'est la France qui devra 
•couvrir le déficit entre les 201 milliards et les 
71 mii})ards que lui reconnaît l'accord de Paris. » 

L’orateur examine minutieusement quelles 
sont les garanties nouvelles prévues dans l'ac­
cord, contrôle douanier, contrôle des finances. 
« C'est, dit-il, la reproduction intégrale du traité 
de Versailles. » Il répète qu’il maintient son point 
de vue, qu'à son avis l’accord de Paris n’apporte 
pas de garanties nouvelles ni de gages nouveaux. 
Il estime qu'il n'y aura pas de solidarité inter­
alliée efficace tant que les Etats-Unis n’y parti­
ciperont pas et ïl ajoute: «Puisque l'Ang’e-
terre a considéré indispensable cette réduction 
de notre créance, ne pouvions-nous en demander 
franchement une à l'Angleterre ? Nous aurions 
pn parler de notre dette en Angleterre, qui est 
ae 13 milliards et demi. Je suis convaincu, pour 
avoir travaillé avec M. Lloyd George que, si l’on 
avait songé à lui dire que, sur les 35 milliards 
de pensions, l’Angleterre a eu 30 milliards payés 
par les frets de guerre, et par les indemnités, 
tandis que toutes les pensions et la grande partie 
des dommages resteront à la charge de la Fran­
ce, je suis convaincu, dis-je, que l’Angleterre au­
rait reconnu que nous avions raison. *

L'orateur craint que si, dans quinze ans, l'Alle­
magne a payé à la France les annuités et les 
taxes sur les exportations, la France ne se trou­
ve alors contrainte d'abandonner les garanties 
de l'occupation. Il envisage l'hypothèse d'un con­
sortium financier qui se substituerait à la Fran­
ce. « Comme celle-ci a des dettes qui s'élèvent 
à- 33 milliards et demi, notre actif ne serait plus 
que de 37 milliards et demi. Toutes les pensions 
ét les trois quarts des réparations resteraient à 
notre charge, tandis que l'Allemagne, libre de ga­
ranties géographiques et politiques, pourrait re­
partir vers une grande prospérité économique. »
1 M. Brîand fait remarquer qu'il est obligé de se 

retirer pour accomplir les devoirs de sa charge, 
t a  suiW du débat est renvoyée à vendredi après- 
midi. La séance est levée à 19 h. 25.

L’Allemagne est-elle capable de payer ? 
LONDRES, 4. — Havas. — Le «Daily Tele- 

graph » consacre à  l'attitude de l'Allemagne à 
l'égard de la note des Alliés, un article dans 
lequel il déiclare que l'Allemagne peut et doit 
payer. L’accord de Paris, dit-il, n’est pas incom­
patible avec les ressources du débiteur.

WASHINGTON, 4. — Sp. — Une haute per­
sonnalité gouvernementale, qui fit partie des ex­
perts économiques à la Conférence de la paix 
a déclaré que l’Allemagne ne pourra probable­
ment pas payer l’indemnité décidée par les Al­
liés. Le chiffre des réparations est destiné à 
tomber. La longueur de l'échéance est la chose 
dont l'Europe souffrira le plus.

Selon le «New-York Globe », M. Phîlrpp Gibbs 
déclare qu’un essai de forcer l’Allemagne à paver 
cette indemnité signifierait un désastre pour l'Eu­
rope tout entière. (« Central News ».)

Naturalisation d’étrangers en France
PARIS, 4. — Havas. — MM. Paul de Cassa- 

gnac, Gounouilhou, Joseph Barthélémy et plu­
sieurs de leurs collègues ont déposé une propo­
sition de loi tendant à faciliter la naturalisation 
des étrangers ayant servi la France pendant la 
guerre.

Pourront être naturalisés, sur leur demande, 
les étrangers ayant servi pendant la guerre dans 
des armées combattantes et résidant en France 
ou dans les colonies françaises, ainsi que leurs 
père et mère. Les bénéficiaires seront exonérés 
des neuf dixièmes des irais de naturalisation, voi­
re de la totalité s'ils sont titulaires d’une cita­
tion.

Seraient cependant exceptés les sujets alle­
mands, cette nationalité demeurant réglementée 
par le traité de Versailles.

LES 8 HEURES EN BELGIQUE 
BRUXELLES, 4. — Havas. — La Chambre a 

adopté, par 143 von contre 8, le projet de loi 
sur la journée de travail de huit heures et la se­
maine de 48 heures.
Les Polonais, eux aussi, veulent de l'or russe I 

COPENHAGUE, 3. — Wolff. — On mande de 
Riga au journal « Politiken » : Les négociations 
rus9C polonaises ont repris. La Pologne a réduit 
de moitié ses exigences en or.

L’AGITATION AUX INDES 
LONDRES, 4. — Havas. — Le « Daily Tele- 

£raph » reçoit la dépêche suivante de Calcutta : 
En réponse à l’ouverture du Conseil législatif 

par le duc de Connaught, les agitateurs nationa­
listes ont déclaré refuser de coopérer à l’adminis­
tration de l'Inde. Us ont tenn huit réunions dans 
divers quartiers de la ville et voté une motion 
dans laquelle ils condamnent la nouvelle cons­
titution. Le chef Mohamed Ail a déclaré qu’il se 
prépare dans l’Iode une révolution comme on n'en 
•  iamais m

HT Les causes sociales 
des épidémies de grippe

LONDRES, 4, — Sp. — Le ministère anglais de 
l'Hygiène vient de publier son rapport sur l'épi­
démie de grippe qui a  sévi en 1918-1919, en An­
gleterre ainsi que les continents européens, asia­
tiques et africains. Il établit que les causes de 
l'épidémie furent dues aux ruptures et aux dé­
sordres que ila guerre await provoqués dans la vie 
sociale, en jetant des masses de gens dans des 
conditions d’insalubrité intolérables. Les parasites 
microbiens purent ainsi facilement envahir les col­
lectivités humaines où ils trouvèrent un champ 
favorable à leur modification. La misère et la 
faim aidèrent à la propagation de l'épidémie. Le 
rapport poursuit en disant qu'il n'y a pas de dou­
tes que pendant une génération encore, les nations 
où ces misères viendront à se reproduire, seront 
menacées piar de nouvelles virulences.

Seul, un effort universel pour donner aux peu­
ples un niveau suffisant de confort économique 
et social, pourra les mettre à l’abri de cette me­
nace. Le rapport établit encore que pendant les 
quelques mo.is de la grippe, l’épidémie a détruit 
plus de vies humaines que la guerre n ’en a tuées 
pendant toute sa durée. Il d it également que tou­
tes les recherches faites pour établir la  nature de 
la  mialadie ont échoué, à part, peut-être celle qui 
a donné l'hypothèse d'une association nouvelle 
entre Je bacille de Pfeiffer et celui de l'influenza 
ordinaire.

En établissant l'origine économique >d.e l’épi­
démie due à la pauvreté, à la misère, au défaut 
d'hygiène e t à la famine, ce rapport démontre 
jusqu'à quel point l’organisation capitaliste de la 
société contemporaine est l'ennemie de l'humanité. 
Ou le capitalisme doit être détruit, ou c'est lui 
qui abattra la race humaine.

A la Chambre italienne
ROME, 4. — Stefani. — A la Chambre, pour 

la seconde partie de l'ordre du jour socialiste 
que M. Giolitti a repoussé, la question de con­
fiance a été posée. L'ordre du jour a été repous­
sé par 226 voix contre 79.

L'INQUISITION EN FRANCE
Le « complot » continue à faire d'innocentes 

victimes
-PARTS, 4. — Havas. — Des perquisitions ont 

été opérées jeudi chez un communiste nommé 
Grossmann, ainsi que chez un Italien, dont le nom 
n'est pas indiqué, soupçonné de relations avec des 
bolchévistes étrangers. On a saisi chez Grossmann 
des documents communistes et chez VItalien en­
suite, un portrait de Lénine, affiché bien en évi­
dence ! (Red. : Quel horrible crime !)
Le nombre des suicides augmente aux Etats-Unis

NEW-YORK, 3. — Les suicides augmentent de 
façon marquée dans le monde entier, depuis la 
fin de la guerre. D'après les -statistiques pque 
publie la société « Save a life league », 6171 
personnes se sont suicidées l'année dernière aux 
Etats-Unis, et ce chiffre représente une augmen­
tation de plus de 1000 sur 1919. Le sexe mas­
culin entre dans ce nombre pour 3567 ; le sexe 
féminin pour 2604. 223 petits garçons et 484 pe­
tites filles se trouvent compris dans le total.

Par professions et conditions sociales, la liste 
des suicidés comprend 75 présidents et direc­
teurs d'entreprises commerciales, 36 millionnai­
res, 23 femmes riches, 12 écrivains, 24 hommes 
de loi, 8 juges, 51 médecins, 40 acteurs et actrices, 
34 professeurs, 27 étudiants, 24 courtiers de bour­
se, 59 banquiers et 12 clergymen.

La flotte de guerre américaine
NEW-YORK, 4. — Havas. — Le rapport du 

Conseil supérieur de la Marine soumis à l'appro- 
mation du congrès déclare que les gros cuirassés 
doivent constituer les unités principales de la 
flotte américaine. Sans ces navires, en effet, les 
Etats-Unis ne pourraient espérer lutter contre 
les marines étrangères existantes, et le prin­
cipe d'égalité de puissance doit rester le facteur 
dominant de la politique navale américaine.

L'on russe
'JW  Un mystère qui doit être éclairci

BERNE, 4. — L’Agence télégraphique suisse 
confirme la nouvelle qu’elle a publiée au sujet des 
arrivages d’or en Suisse. Il y a lieu d'ajouter 
qu’il ne s'agit pas d'or monnayé, mais de lingots 
d or fin provenant de Stockholm avec le poinçon 
du contrôle officiel suédois. Les arrivages d'or 
auxquels on a fait allusion ne sont pas occasion­
nels ; ils sont réguliers et s'opèrent sous le con­
trôle dm Bureau fédéral des matières d’or et d’ar­
gent. Il s'agit de plus d'une opération bancaire 
concernant spécialement les places de Genève et 
du Locle. Ces marchandises d'or fin sont géné­
ralement apprêtées dans les usines suisses de dé­
grossissage et sont réexpédiées en transit dans 
d'autres pays.

Note de la rédaction : Nous pub'ions encore 
une fois la première information de l’agence té­
légraphique suisse, pour bien établir Vimportance 
de la confirmation ci-dessus■ Le premier télé­
gramme disait ce qui suit : « L'agence télégraphi­
que suisse apprend de source sûre que des envois 
d'or russes arrivent régulièrement en Suisse, via 
Stockholm. Ils sont dirigés sur La Chaux-de- 
Fonds. »

Précisons
BERNE, 4. — D'un correspondant. — Nou9 ne 

; savons pas quel intérêt peut avoir une agence à 
! démentir l'arrivage de l'or russe en Suisse. Com- 
•; me on pourrait faire quelque confusion entre 

cette nouvelle et celle qui a couru concernant 
l’or russe destiné à la propagande, nous tenons 
à préciser. L’or arrive à La Chaux-de-Fonds via 
Stockholm, passe par l’entremise des banques. 
Plusieurs millions sont déjà arrivés, estimés en 
roubles. Une bonne partie de cet or est dirigé 
ensuite sur la France. C'est ainsi que la Suisse 
française livre à des banques qui auparavant lui 
en livraient. 0  s'agit donc ici d’une opération 
commerciale on financière de large envergure»

mais non «ans caractère mystérieux. On se de­
mande en effet contre quelles valeurs ces ban­
ques françaises et suisses peuvent obtenir ces 
nombreux lingots. Nous affirmons de la façon la 
plus catégorique l’authenticité de ces faits et re­
grettons qu'on donne le change à l’opinion en Ini 
racontant des histoires sur un lingot quelconque 
ou sur des liquidations de bijoux.

Le recensement fédéral de 1920
De la « Tribune de Genève » :
Les résultats provisoires du recensement fédé­

ral du 1er décembre 1920 montrent un ralentis­
sement sensible, très sensible même, dans l'aug­
mentation de la population. Voici les chiffres 
successifs avec les pourcentages d'accroissement 
comparés au recensement précédent ;

Ha b i t an t s  A ccroissem er  
1850 2,392,740 —
1860 2,510,494 4,9 %
1870 2,655,001 5,8 »
1880 2,831,787 6,7 »
1888 2,917,754 3,4 »
1900 3,315,443 13,6 »
1910 3,741,971 12,9 »
1920 3,857,640 3,1 »

C’est donc la plus faible augmentation consta­
tée entre deux recensements. Elle est même sen­
siblement inférieure à celle de 1880 à 1888, qui 
était répartie sur huit ans, au lieu de dix. L'in­
fluence indirecte de la guerre, le départ de nom­
breux étrangers, la mobilisation prolongée, le rar 
lentissement de la natalité, l'épidémie de grippe,

! autant de facteurs qui ont contribué avec d'au­
tres à ce résultat.

Tandis que, lors du recensement précédent, 
aucun canton ne présentait de recul — les cas de 
diminution avaient été de 5 en 1860, 1 en 1870,
2 en 1880, 6 en 1888 et 1 en 1900 — il y a, cette 
année, 7 cantons ou demi-cantons qui enregis- 

, trent une baisse. C'est la première fois depuis 
1850 que des cantons romands sont dans ce cas. 
Voici la liste des déficitaires par ordre décrois­
sant :

Population
Cantons en 19'20 R ecul so it

Appen7ell-Extérieur 55,115 2,838 — 4 9 %
Tessin 153,263 2,903 — 1,9 »
Valais 125 956 2,425 — 1,9 »
Neuchâtel 130,675 2,406 — 1,8 »
ApenzeJl-Intérieur 14,542 117 — 0,8 »
Vaud 215,183 2,276 — 0,7 »

On voit que la crise de la broderie a exercé 
une influence déprimante sur la Suisse du nord- 
est, sur Saint Gall et les deux Appenzell. Neu­
châtel doit son recul à la situation de l’horlogerie. 
Valais, Vaud et le Tessin au marasme de l'in­
dustrie hôtelière. Pour le canton de Va d, le dis­
trict de Vevey, qui comprend Mnntreux et sa 
région, a, à lui seul, perdu 3,600 habitants sur 
42,000.

Le second groupe est eomoosé des cantons qui 
ont très peu augmenté, soit de moins de 2 % en 
dix ans. Ce sont :

Thurgovie 135150 233 soit 0.2 %
Grisons 117 402 333 0.3 %
Glaris 33.691 375 1.1 %
Nidwald 13.903 175 1.3 %
Obwald 17,<*60 299 1.7 %
Schwytz 59 498 1040 1.8 %
Fribourg 142.264 2610 1.9 %
Ce sont aonc deux cantons de la Suisse orien­

tale (les autres ont reculé), trois Etats de la 
Suisse primitive et Fribourg.

Entre 2 et 5 % de progrès, il n’y a que trois 
Etats mais qui représentent à eux seuls plus du 
quart de la Suisse. Ce sont :

Baie-Ville 140.112 4,194 3,1 %
Betne 669,672 23,795 3,7 %
Argovie 239,741 9,107 3,9 %
Il y a un canton-ville et deux cantons mi, indus­

triels et mi-agricoles. Bâle-Ville, qui avait aug­
menté de 38,500 habitants, de 1888 à 1900 et de 
23,700 au recensement suivant, voit son progrès 
tomber à 4200 seulement par suite de la crise in­
dustrielle et de i'émigration allemande. Berne 
avec ses 670,000 habitants équivaut à toute la 
Suisse centrale, Lucerne, et les Waldsfaetten,

, Glaris, Zoug, Grisons et Tessin réunis, plus en­
core 40,000 habitants.

Enfin, viennent huit Etats qui ont progressé de 
plus de 5 % :

Lucerne 175 841 8 618 5,2 %
Zuricfh 535 598 31,683 6,3 %
Bâle-Camp. 82 025 5,537 7,2 %
Uri 23.963 1,850 8,4 %
Schaffhouse 50,237 4,140 9 %
Genève 170 289 15.383 9,9 %
Soleure 130 236 13,196 11,3 %
Zoug 31,357 3,201 11,4 %
Il est à remarquer tout d'abord que le progrès 

maximum, celui de Zoug, est sensiblement infé­
rieur au progrès moyen de la décade précédente. 
Zurich et Lucerne ont des centres qui attirent la 
population et des industries. Bâle^Campagne a 
profilé du voisinage immédiat de la grande ville. 
Uri a de grands travaux en cours qui lui ont 
fait retrouver son chiffre exceptionnel de 1880 
alors que la ligne du Gothard était en construc­
tion, et les quatre derniers cantons ont bénéficié 
d'une immigration industrielle importante.

Le recensement, on le sait, sert de base à la 
représentation au 'Conseil national. Un député par 
20,000 âmes ou fraction 'de plus de 10,000. 11 en 
résulte, d'après les chiffres provisoires, que Zu­
rich aurait droit à 27 députés au lieu de 25, Ber­
ne à 33 au lieu de 32. Lucerne et Genève à neuf 
au lieu de huit, Soleure passe de six à sept, 
Sdhajffhouse de deux à trois et Zoug de un à deux. 
Ces deux cantons profitent assez juste de la 
fraction 'dépassant 10,000. mais il est peu pro­
bable que les chiffres définitifs les privent d% 
ce bénéfice. Au total, cela fera huit députés de 
plus au Conseil national. Au recensement précé­
dent, cette augmentation avait été de 22. Les 
électeurs de 1922 auront à nommer 197 repré­
sentants <au lieu de 189.

W  ENSEVELI VIVANT
ROMONT, 4. — A Vilaraimboux (canton dt 

Fribourg), Isidore Bugnon, marié, a été enseveli 
à cinq mètres de profondeur, dans un puits, qu'il 
creusait. Il est mort avant qu'on ait pu lui porter 
secours.

Une nouvelle mesure protectionniste
NEUCHATEL, 4. — D'un correspondant —- 

M. Paul Mosimann, président de la commission 
du Conseil national, vient d'envoyer une circu­
laire confidentielle à de gros fabricants de vins 
neuchâtelois pour les consulter sur le re'èvement 
des taxes douanières frappant les vins étrangers.
Il s'agit ici d’une mesure protectionniste qui pro­
voquera une hausse des vins de 16 à 20 et. au 
moins, et cela au moment où on parlait d'une 
ba;ssp des prix du vin. Avant de prendre sem­
blable mesure, a-t-on consulté les consommateurs 
et les coopératives, par exemple ?

Distinction scientifique
BERNE, 3, — La Société géologique de Lon­

dres vient de décerner le titre de membre as­
socié à deux géologues suisses, les professeurs 
Hans Schardt, de l'Université de Zurich, et Mau­
rice Lugeon, de l’Université de Lausanne, pré­
cédemment membres correspondants.

Sur le nombre limité de 34 associés étrangers 
de cette grande société scientifique anglaise, on 
compte trois Suisses, dont le plus ancien est le 
célèbre géologue zurichois Albert Heim,

1LA C H A U X -  D E - F O I S  P S
« Le Retour »

Qi’’est-ce donc que ce « Retour », qu’une tour­
née Baret viendra, dimanche, en matinée et le 
soir, représenter sur la scène de La Chaux de- 
Fonds, pour le dernier spectacle d’un cycle brû­
lant. En voici, succinctement, la trame : Un sol­
dat de la grande gu,erre, rentrant au foyer con­
jugal, y retrouve une compagne un peu... chan­
gée. Colette, durant les trois ans que son mari 
passa au front, a conduit les affaires du ménage 
— c’est entendu — mais elle s’est exaltée à la 
lecture des lettres de son époux et ne veut voir 
en lui qu’un héros tandis que le « poilu » en­
tend reprendre sa bonne petite vie bourgeoise 
sans éclat. La déception de Colette est si forte 
qu’on envisage sérieusement le divorce. Sérieu­
sement ? Du côté de madame, oui, mais pas du 
tout de la part de Jacques, qui imagine toute 
une comédie pour garder sa C*’ette. D’où résul­
tent une série d'aventures amusantes, qui se dé­
nouent le mieux du monde.

Aimable spectacle, semé de nombreux traits 
d’eaprit, auquel on se rendra en foule. Du dehors 
on peut retenir ses places par téléphone : 15.15.

Horaires
Le Département des Travaux publics n o u s  in ­

forme que l'on peut consulter dans les préfec­
tures du canton les projets d'horaire du 1er juin
1921 des chemins de fer et autres entreprises de 
transports.

Toutes observations et demandes concernant 
ces projets doivent être faites dans les préfec­
tures, soit par lettre, soit par inscription sur la 
feuille d’enquête, jusqu'au samedi 12 février in­
clusivement.

Pour la manifestation de demain
Aux coopérateurs

Après avoir entendu un exposé de notre gé­
rant Fritz Eymann, sur les conséquences qu'au­
raient pour les consommateurs une nouvelle aug­
mentation des tarifs douaniers et une limitation 
des importations, ainsi qu'un rapport de la der­
nière assemblée de la Ligue suisse des consom­
mateurs, votre Comité a décidé d’organiser en 
commun avec les organisations ouvrières et le 
Parti socialiste, qui prennent également position 
contre la mesure proposée par de Conseil fédéral, 
la grande manifestation de protestation annoncée 
pour demain après-midi.

Cette décision a été prise en conformité avec 
la campagne que nous avons menée jusqu’à main­
tenant, soit par notre presse « La Coopération », 
soit au sein de la Ligue suisse des consomma­
teurs contre toute élévation des tarifs douaniers 
préjudiciable aux intérêts des consommateurs.

A l'effet de mieux représenter le point de vue 
des coopérateurs, nous avons fait appel à notre 
ancien gérant, Maurice Maire, actuellement ad­
ministrateur de l'U. S. C., qui prendra la parole 
demain après-midi à la Scala, avec Achille Gros- 
pierre, représentant des organisations syndicales, 
et Paul Graber, orateur du Parti socialiste.

Nous ne pouvons donc qu'engager vivement 
tous les coopérateurs à assister nombreux à cette 
manifestation et à cette conférence. Nous leur 
donnons rendez-vous à 14 heures (2 heures de 
l'après-midi), sur le Place de l'Ouest.

Le Comité des Coopératives Réunies.
Aux présidents de syndicats

Les préisidents de tous les syndicats se ratta­
chant à l'Union ouvrière sont convoqués pour ce 
soir à 19 h. 30 précises, au Cercle ouvrier 

Aux syndicats
Tous les membres affiliés aux syndicats et à 

l'Union ouvrière sont avisés qu'ils doivent assis­
ter à l'importante manifestation de demain après- 
midi. Leurs bannerets, porteurs de leurs banniè­
res, devront se rencontrer demain à 13 h. 30, au 
Cercle ouvrier.

Aux ménagères
A leur tour, les ménagères sont invitées à 

prendre part à la manifestation de demain après- 
midi. L'élévation des tarifs douaniers frappant 
des articles de consommation de première né­
cessité et grevant ainsi leurs frais de ménage 
de nouvelles augmentations, elles doivent égale­
ment protester. Les ménagères auront leur place 
«péciale au cortège.
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m e m e e i  ces îariîs  douaniers
La commission douanière du Conseil national, 

réunie à Berne, après avoir décidé l'entrée en 
.matière des projets du Conseil fédéral, concer­
nant les restrictions d 'im portations et l’augmen­
tation des tarifs douaniers, s’est occupée, dans 
la discussion 'de détail, premièrement de la ques­
tion de l’augmentation des droits d'entrée. P ar 11 
voix contre 8, la  commission a décidé, confor­
mément à une proposition Baumberger, de limiter 
la durée des autorisations pour l’augmentation 
des tarifs douaniers à la  période allant jusqu'au 
30 juin 1923. 'La minorité de la commission (pro­
position Maunoir), s 'est prononcée en faveur d'une 
limitation allan t jusqu'au 30 juin 1922. Une pro­
position Grimm demandant au Conseil fédéral 
d 'établir un rapport sur îles augmentations des ta­
rifs douaniers fixées pour être transmis aux Cham­
bres fédérales, proposition que le Conseil fédéral 
a approuvée, a été adoptée à l ’unanimité, de mê­
me une proposition Cailler, invitant le Conseil 
fédéral à présenter aux Chambres fédérales au 
plus vite un nouveau tarif douanier répondant 
aux exigences actuelles. Les délibérations de la 
commission continuent.

L a commission douanière du Conseil national 
a  terminé jeudi après-midi ses délibérations. 
D ’après les décisions prises par la commission, 
l ’arrêté fédéral relatif aux relèvements dés tarifs 
douaniers sera conçu comme suit : Le Conseil fé­
déral est autorisé à  adapter l ’augmentation de 
tarifs douaniers, considérée comme mesure pro­
visoire, à la situation économique, et à mettre 
en vigueur les nouveaux tarifs au moment qui lui 
paraîtra  le plus opportun. L'assemblée fédérale 
décidera au 30 juin 1923 si cet arrêté fédéral doit 
rester en vigueur et 'de quelle façon il sera dès 
lors appliqué. Le Conseil fédéral avisera l'A s­
semblée fédérale au sujet de toutes les mesures 
prises en vertu de cet arrêté fédéral.

Une proposition Grimm, de soumettre le pro^ 
jet au référendum, fut éicartée à une forte majo­
rité, Au vote final, l'arrêté fédéral a été adopté 
par toutes les voix 'bourgeoises contre les voix 
socialistes.

L a commission s'occupa ensuite de l'arrêté fé­
dérai concernant les limitations d'importations. 
(Elle décida par 14 voix contre 5 l'entrée en ma­
tière au sujet de cet arrêté. Au cours de la dis­
cussion de détail, le délai de procuration au Con­
seil fédéral a été limité au  30 juin 1922, date à 
laquelle l ’Assemblée fédérale aura à se pronon­
cer, soit pour la suppression, soit pour la pro­
longation des limitations d'importations. Sur une 
proposition Grimm, l'arrêté en question a été, d'ac­
cord avec le Conseil fédéral, complété comme 
suit : « Le Conseil fédéral avisera l'Assem blée fé­
dérale lors d'e sa prochaine session, des mesures 
prises en vertu de l ’arrêté fédéral. L'Assemblée 
fédérale décidera si la mise en vigueur de ces 
mesures doit être maintenue. »

Il a été également décidé, -sur une proposition 
Grimm, que le Conseil fédéral entendrait, avant 
d'édicter les mesures relatives à l'importation, 
une commission dans laquelle les principaux mi­
lieux économiques du pays seraient représentés. 
Au vote final, l'a rrêté  sur les limitations d'impor­
tations a été adopté par 12 voix contre 5 (3 so­
cialistes et 2 bourgeoises). Une proposition Grimm 
d'insérer la  clause référendaire a été repoussée 
à une forte majorité, de même qu'une motion Nai­
ne invitant le Conseil fédéral à. se mettre immé­
diatement en rapport avec les E tats dont la pro­
duction influence le marché- mondial, aEn que la 
production soit réglée par une entente générale et 
adaptée aux besoins du m arché universel! Une 
proposition Grimm de porter le maximum de lia 
peine pour contravention à cet arrêté fédéral, 
de 3 à 12 mois a  ,été acceptée.

Conseil général de Neuchâtel
Les séances sont nombreuses ces temps ; celle 

de mercredi, consacrée à la suite de l'ordre du 
jour de lundi, n a pas pu liquider tout son pro­
gramme ; il y aura nouvelle séance ce soir en­
core. C 'est qu’on discute le règlement des fonc­
tionnaires et le tableau des traitements. 6 ’est 
toujours long, ces discussions-là, car les intéres­
sés se sont démenés et les conseillers généraux 
cherchent à donner satisfaction aux demandes 
qui leur paraissent légitimes. Cela d 'autant plus 
que c’est l'année des élections communales et 
qu'il s'agit de se m énager des voix. Cette pré­
occupation électorale est surtout visible dans le 
groupe radical. Elle s'est manifestée déjà élo­
quemment lors de la fixation du prix du gaz et 
de l'électricité. Les radis noirs ayant eu vent de 
la décision unanime du parti socialiste de lancer 
un nouveau referendum si nos camarades du 
Conseil n 'obtenaient pas satisfaction, ils ont dés­
avoué le Conseil communal et maintenu le gaz 
à 60. Notre referendum saboté de l'an dernier 
a tout de même servi à quelque chose. Qu’en 
dites-vous ?

Dans la discussion du règlement concernant 
les fonctionnaires, les radicaux vont maintenant 
trouver toutes naturelles et raisonnables des 
idées que les socialistes ont défendues maintes 
fois inutilement. C 'est ainsi qu'on supprime l'a r­
ticle parlant des heures supplémentaires pour 
travaux extraordinaires. (Certains fonctionnaires 
se faisant de 600 à 900 fr. en heures supplémen­
taires.) Les radicaux sont aussi d 'accord avec les 
socialistes pour trouver que le travail fait par 
un fonctionnaire pour un particulier pendant les 
heures de  service doit être payé à la caisse com­
munale et l'article qui visait cet objet est suppri­
mé. Les années de service passées dans l'admi­
nistration communal? com pteront pour la fixa­
tion du traitem ent lors de la nomination à un 
poste supérieur. Cette disposition est votée mal­

gré l'opposition du Conseil communal. En revan­
che, les socialistes ne sont pas suivis dans leur 
proposition de ne pas diminuer la paie des fonc­
tionnaires devenus infirmes ou incapables d'un 
travail normal. Si les bourgeois voulaient sincè­
rem ent établir la caisse de retraite , ils n’auraient 
pas besoin de prévoir cette disposition.

Dans la discussion du tableau des traitements 
qui sera continuée ce soir, les socialistes com­
mencent par un petit succès : leur proposition de 
supprimer la catégorie supérieure ou plutôt de la 
m ettre avec les sept autres est adoptée grâce à 
la voix du président H. Fallet qui départage en 
sa faveur. Certains conseillers radicaux et con­
servateurs voudraient qu’on n’exam inât pas cha­
que poste séparément, mais socialistes et radi­
caux progressistes pensent autrem ent : ils ont 
d’ailleurs le règlement pour eux et c 'est cette 
discussion qui interviendra aujourd'hui.

CHRONIQUE ARTIST'OUE

Premier salon :nts letionai d’or; m o n
IV

Italie
Je  me suis promis de ne pas citer un seul 

artiste : il faut cependant faire exception pour 
Modigliani. Pour ceux qui ne le connaissent que 
depuis l'ouverture de l'exposition de Genève, 
c'est une révélation. Ses portraits sont de purs 
chefs d'oeuvre.

Un prestigieux futuriste, deux ou trois chefs 
d'écoles très doués le reste je n 'y  entends rien: 
un homme de plâtre, nu, avec une moustache 
noire ridicule et un choux idiot sur une table, 
des vases en guimauve et des fleurs en saindoux, 
ebc., etc.

Be'gique
Une des plus médiocres sections : idc s toiles 

pesan'es, poussées à bout avec une peine infi- 
nie, des couleurs grossières, belles par elles- 
mêmes, mais enkidies par des contrastes mal 
choisis, pensée indigente. A  part un seul artiste 
génial qui cherche encore sa voie dans la pein­
ture, mais qui n'en reste pas moins génial, la 
section belge, qui fait beaucoup d'effet de loin, 
comporte les envois d'un grand nombre de pein­
tres '.qui eussent mieux fait de s’abstenir.

Suisse
Très mal représentée. L’ombre gigantesque de 

Hodler écrase tous les autres exposants.. Les per­
sonnes chargées, au dernier moment, de la sec­
tion suisse, se sont m ontrées beaucoup trop com­
plaisantes : les neuf dixièmes des oeuvres en­
voyées n ’auraient pas dû être acceptées. D’autant 
plus que le voisinage de la France rend encore 
plus sensible la fadeur de la section suisse. 11 
va de soi que l'on trouve que’ques toiles par­
faitement dignes die figurer à une exposition in­
ternationale. Mais dans son ensemble, la section 
nous autorise à mous faire de l’art ‘ suissè une 
idée bien mesquine.

En ce qui concerne la sculpture, fa i  trouvé 
une oeuvre admirable ; cinq ou six — d’un « ap­
prenti sculpteur » — très intéressantes dans leur 
bizarrerie ; deux passables et le reste ' nul. La 
sculpture suisse est d'une lourdeur extraordinaire 
'quand on la  com pare à la  sculpture française. On 
n'y découvre pas ces finesses et cette  souplesse. 
Le génie français anime le m arbre' oû la pierre. 
La sculpture suisse est froid>e... toutès réserves 
é tant faites pour les « exceptions ».

Espagne
Quelques envois savoureux

Luxembourg
On ne saurait pardonner au comité' de l'ex ­

position d'avoir accepté ces immondices qui 
souillent de leur odièuse présence le Palais tout 
entier.
Hollande, Pologne, Scandinavie, Egypte, Amérique 

Grande-Bretagne., etc.
Ces pays sont également Représentés : On ne 

peut juger de leur art par ces quelques envois, 
pour la  p lupart sans grand intérêt.

Section d’Or de Paris
Cubistes, dadaïstes, etc. Ce n 'est pas toujours 

laid. Je  n 'y 'comprends rien. Je  n 'y  veux rien 
comprendre : les explications à ce sujet sont tou­
jours parfaitem ent imbéciles, car on peut y voir 
ce que l’on veut.

Si vous voulez un ctours de géométrie descrip­
tive, avec projections, pénétrations, intersections 
dans les 'quatre dièdres qui divisent l'espace ; si 
vous voulez peu t-être  un cours sur la géométrie 
analytique avec intervention de la trigonométrie ; 
si vous préférez un cours sur la perspective 
aérienne ou normale, vous pouvez vous adresser 
à un de ces théoriciens passés m aîtres en l 'a r t  
de compliquer les affaires. Pour moi, je trouve 
que c’est parfois très rigolo et parfois très idiot. 
C’est tout.

*  *  *

Mais, demandera-t-on, quelle impression d ’en­
semble ? Dans quelle direction chemine l’art mo­
derne international ?

Vous voulez une belle phrase, une formule 
retentissante d ’autant plus q u ’elle n 'aura pas de 
sens ? Je  voudrais bien voüs faire le plaisir de 
la formuler. Mais je ne sais pas. C’est pas mon 
genre. Tout ce que je sais, c 'est 'qu'il est facile 
de constater un retour aux primitifs... Mais c 'est 
une autre histoire.

Frédéric GUTREL.

C igares
C igarettes

T abacs

Une nouvelle expédition Shackleton
Sir Ernest Shackleton 'qui, en 1909, arriva 

à 180 kilomètres du pôle sud et qui, durant la 
guerre, commanda la fameuse « Impérial Transan- 
tarctic Expédition (qui se proposait de franchir 
d 'outre en outre le continent antarctique, en pas­
sant par le pôle sud) va, paraît-il, ten ter la for­
tune au nord. Comme Amundsen, il va tâ te r de 
l’Arctique après avoir jusqu’ici consacré sa car­
rière d'explorateur aux régions australes.

Sir Ernest Shackleton compte partir au mois 
de juin pour le Canada arctique e t reconnaître 
les mers encore inconnues qui s'étendent au nord 
de l ’Alaska. Son navire, un plicquier, sera prêt 
à partir le 1er juin.

Il serait intéressant de savoir exactem ent quels 
sont les projets de Shackleton. Mais l'explora­
teur se montre extraordinairem ent réservé et seul 
un journal danois a donné jusqu'ici les rensei­
gnements reproduits ci-dessus.

■ ♦  mm

J U R A  B K H I V O I S
CAMARADES DU JURA-BERNOIS

Poussez activem ent la récolte des signatures 
pour l’initiative demandant la modification de 
5a loi d’impôt. Les listes doivent ren trer avant le 
15 février au Secrétariat du Parti.

BEVlLARD. — A ssem blée du parti. — Tous les 
membres du parti socialiste sont convoqués pour 
vendredi soir, 4 février, à 8 heures, au collège, 
pour s'occuper de la prochaine votation commu­
nale concernant les règlements municipaux, qui 
aura lieu les 19 et 20 février prochains. Soit : 
règlements d'organisation, de police, du corps dès 
pompiers et de la proportionnelle. La dernière 
assemblée des citoyens de la commune étant très 
peu revêtue, 3e parti réactionnaire de la localité 
a réussi à la faire revenir sur les décisions prises 
par l'assemblée. Elle est également parvenue à 
faire sertir du règ’cment la  gratuité du matériel 
scolaire, qui avait été acceptée en principe, en 
prétendant que l'on voulait faire du communisme 
ou d'autres que cela coûte trep cher, prenant 
comme exemple la commune voisine. Mais ils ou­
blient de dire que celle-ci ayant un contrat pour 
la 'fourniture d'école avec un négociant de la 
place, du t reprendre un grand stock de marchan­
dises. sans compter que la commission a encore 
acheté plus qu’ii n'était nécessaire. A vous donc, 
pères de famille, qui avez des enfants fréquentant 
encore l'école d'e faire votre devoir, car il faut le 
dire, les principaux adversaires de ce tte in n o v a ­
tion n'ont plus aucun enfant en âge de fréquenter 
les classes. Et dire que ces mêmes patriotes du 
oortemonnaie veulent poser comme candidat à 
la mairie un de leurs adhérents ! Nous serions 
servis, camarades ouvriers. Aussi) ouvrez l'œil 
et ne vous laissez pas tromper plus longtemps 
oar le parti de l'ombre. Nous en reparlerons 
Donc tous à vendredi soir. P. S.

RjEOONVILTBR. — Séance du Conseil munici­
pal du 1er février. — Tous les membres sont pré 
sents. Il est décidé à l'unanimité, vu la crise de 
chômage, d'interdire tout carnaval cette année. 
La commission de taxation est composée de MM. 
Henri Herzig, maire, Louis Béroud, commis, Léon 
Donzé, aiguilleur, Oscar Gluck, visiteur, Alfred 
Kohler. aubergiste, Marcel Tièche, mécanicien, 
Armand Voumard, horloger.

Le secrétaire municipal étant momentanément 
débordé à cause des travaux supplémentaires oc­
casionnés par l'établissement du registre provi 
soire et du nouveau registre foncier, il lui est ac 
cordé un aide temporaire en la personne de M. 
Jean Hohl fils, conseiller municipal.

Pour répondre à la  demande d'une société qui 
utilise une salle du collège, il est rappelé que le 
garde police peut dem ander à chaque sodété de 
cinq à dix francs par année pour le nettoyage de 
la salle, selon la fréquence d'utilisation de celle- 
ci. Une demande de remise d'impôt pour cause 
de chômage est repoussée. Le Conseil n 'a  pas le 
droit de faire des remises d’impôt pour cause de 
chômage, mais il pourra accorder des délais de 
paiement.

Une demande d'emprunt est recommandée et 
diverses affaires administratives liquidées, puis 
la séance est levée à 10 heures.

ST-IMIlER. — Match au loto. — La section 
fédérale de gymnastique organise son match au 
loto dimanche 6 février, à l'Hôtel-de-Ville. Un 
pressant appel est fait à tous les membres et 
amis de la société oui, malgré la crise, lui appor­
teront, .d'ans la mesure de leurs moyens, leur 
témoignage de sympathie. Le comité.

VILI.iERET. — Conférence Bertoni. — Nous 
avons le plaisir d 'apprendre que dimanche pro­
chain, 6 février, à  9 '/< heures, aura lieu une 
conférence au Cercle ouvrier, donnée par le ca­
marade Bertoni de Genève, sur le très intéres­
sant sujet : Le communisme est-il possible ?

Vu l'actualité  du sujet, nous comptons sur une 
forte participation des camarades. Que chacun 
se le  dise.

—-  En faveur des colonies de vacances. — Le 
concert de samedi dernier fut un véritable succès 
pour les colonies de vacances. Nous ne voulons 
pas abuser de l'hospitalité de la « Senti » en 
citant, ce qui serait équitable, tous les numéros 
du programme le  méritant. Nous nous bornerons 
à relever la petite comédie enfantine jouée avec 
tant de vérité par nos petits amis, et « Le Moulin 
des Oiseaux », opérette pleine de charme excel- 
lement rendue, grâce surtout à une étude minu­
tieuse et à un travail laborieux, sous la com­
pétente direction de M. L, K.

Nous sommes heureux, ide voir nos sociétés 
locales abandonner le  'drame (le drame historique

principalement), trop à l'étroit sur notre petite 
scène et difficile à rendre à sa juste valeur, pour 
le remplacer p a r des pièces plus gracieuses et 
plus gaies,

P ar ces temps où. la neurasthénie devient à la 
mode, continuez à .donner des pièces gaies.

► «H

CANTON DENEUCHATEL
Commission des recours. — Sur la proposition 

du conseiller d 'E tat, chef du départem ent des Fi­
nances, le Conseil d 'E tat a constitué comme suit 
la commission de recours instituée pour statuer 
sur les réclamations des contribuables contre les 
décisions des commissions de taxation :

Président, Claude DuPasquier, président du 
tribunal, à Boudry ; membres, Auguste Bueche, 
agriculteur, à Fontainemelon ; Alfred Dubois- 
Ginnel, industriel, au Locle ; Henri Hertig, gé­
rant, à La Chaux-de-Fonds ; Auguste Leuba, an­
cien député, à Buttes ; suppléants, Maurice 
Clerc, notaire, à Neuchâtel ; Louis Droz, ancien 
directeur de banque, à La Chaux-de-Fonds ; 
Georges Vaucher, notaire, à Fleurier ; secrétaire, 
Francis Jumier, avocat e t notaire, à Neuchâtel.

N E U C H Â T E L
Accident. — M. Ch. Descombes, jardinier com­

munal. en coupant des branches au Quai du 
Mont-Blanc, a  fait une chute e t s est cassé la 
clavicule. Transporté à l'hôpital Pourtalès, son 
éta t est aussi satisfaisant que possible.

L E  LO C LE
Pour nos chômeurs. — Nous avons le plaisir 

d'annoncer que, samedi soir, 5 février, les Jodlers 
donneront un grand concert dans les locaux du 
Cercle ouvrier en faveur des chômeurs. E tant 
donné le but de ce concert nous le recommandons 
à chacun tout particulièrem ent.

« La G azette ». — Poivre et sel.
Gosse de douze ans à son camarade :
 Et je te dis que nous sommes tous des cos­

tauds dans notre classe, le seul qui ne fume pas 
c'est le régent.

I iA C H A U X - D E - F O N D S
S W  MUSIQUE D’OCCASION

La musique est convoquée samedi, à 2 heures, 
au Cercle ouvrier. Qu'on se le redise !

Cercle ouvrier
Dimanche 6 février, nous aurons le plaisir d 'a ­

voir dans nos locaux le 2me concert du Groupe 
Lyrique, Avec un nouveau programme, ces chan­
teurs . feront passer aux membres du cercle et .à 
leur famille une agréable soirée.

Dimanche après-midi, concert p a r l'orchestre 
Droz.

Croix-Bleue
Le Chœur mixte de la Croix-Bleue a  préparé 

avec soin deux grandes soirées qui auront lieu 
lundi 7 et m ardi 8 février, à la  Croix-Bleue. 
Quatre choeurs d'ensemble, deux rondes enfan­
tines et deux comédies, le tout préparé sous 
l'habile direction de M. Perrelet, feront passer 
deux heures agréables au nombreux public qui, 
nous l'espérons, assistera à ces deux concerts. 
Billets numérotés et non-numérotés au Magasin 
de Musique Witschi-Benguerel.

Pour les chômeurs
Lundi prochain, 7 février, à  3 heures de l'après- 

midi, dans la grande salle de Beau-Site, séance 
musicale et théâtrale donnée par les élèves des 
Ecoles secondaires de la ville (Gymnase, Ecole 
normale, Ecole supérieure des Jeunes Filles). 
On y jouera : les « Folies amoureuses », comé­
die en 3 actes en vers de Regnard. Tous les 
chônieurs sont très cordialement invités à cette 
soirée qui ne manquera pas d 'être fort agréable.

Dons
■La Direction des Finances a reçu avec recon­

naissance les dons suivants :
Fr. 2.— pour les Colonies de Vacances, ano­

nyme à propos de iblague pour une brosse ; 
Fr. 35.— pour l'Hôpital, de quelques amis en 
souvenir de Mme Conrad ; Fr. 375.— pour la 
Caisse de secours contre le chômage, dont Fr. 
325.— produit du concert donné à la M étropole 
le 21' janvier en faveur des chômeurs et Fr. 50.— 
quatrième versement d'un poilu.

Au Palace
De l'avis des nombreux spectateurs qui ont vu 

hier au Palace « La C ité Perdue », .jamais on n 'a ­
vait présenté encore à  l’écran une œuvre aussi 
extraordinaire et émotionnante. Les diverses p é ­
ripéties de cette aventure se déroulent au sein 
de l'A frique mystérieuse, dans les régions en ­
core inexplorées que hantent les hommes sauva­
ges et les bêtes fauves. Les acteurs qui jouent 
les principaux rôles sont de prem ière force et 
aguerris aux situations les plus imprévues, les 
plus tragiques.

Profitez des bons de réduction paraissant dans 
.ce numéro.

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Société de tourisme 

Les Am is de la N attire (Natm ireunde).  — Ce 
soir, à 8 heures, au local, assemblée générale an­
nuelle très importante.

Jean, viens donc manger à  la Cuisine Popu­
laire du Locle, on y est très bien. Et puis, tu  
sais, si les ouvriers ne la soutiennent pas, elle 
pourrait bien disparaître et ce serait dommage. 
Combien de services elle nous a rendus et peut 
nous rendre encore. P-20501-Le 7408
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TISSDS EN TOPS GENRES

M in  S Gs
Place des Halles G NEUCHATEL Téléphone 5.83

Du 1*r à fin Février
NOTRE VENTE ANNUELLE

DE

B L A N C
UI6EIIE C01FEGÏI8HNEE

POUR DAMES ET ENFANTS
CHOIX ÉNORME

Chem ises de jour, séries à Fr, 7.. et 9,. 
Chem ises de nuit, séries à Fr. 12.- et 15,. 
Pantalons, séries à Fr. 8.- et 8.-

Marchandlse de -1" qualité

CONFECTION SUR MESURE
!  Veuillez voir nos Marchan-
S dises afin de vous rendre
;  com pte des réels avantages
\  que nous offrons. 7419

Au Tigre Royal
W . IHORETZ, C h a p e l i e r - s p é c ia l i s t e

1S, Rue Léopold-Robert, 15
à côté de l’HOtol de la F le u r-d c -L ÿ s.

Offre un
Choix superbe

de

TISSUS
ANGLAIS

D ernière  N ouveauté 
et an

712!)

Solde après inventaire 
1 lot de CASQUETTES 3.80  
1 lot de CASQUETTES 4.80

MT Profitez !
1 lot de CHAPEAUX soldés à bas prix

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

m

u

s

APRÈS INVENTAIRE

Grande Vente deCoupons
d a n s  t o u s  l e s  a r t i c l e s

R

S

8  La Scala - Palace |
1  Ce s o i r ,  v e n d r e d i  |
|  Prix réduits avec cette |  
P annonce w |

APRÈS INVENTAIRE

S O L D E S  e t  

O C C A SIO N S
10 % DE RABAIS

sur H  te  m a s  loin -
J. Gaehler

Succ. W. STOLL 4, LéopoSri-Robert

1 Lot T o ile  b la n ch e , le m ètre.......................................  1 .2 0
1 Lot T o ile  b la u eh e , 1« qualité, le mètre . . . . .  1 .4 0
1 Lot C h e m ises  p o r e u se s , pour messieurs . . . .  6 .5 0
1 Lot C h em ises  b la n ch es , pour dam es.................... . 4 .9 5
1 Lot C a leço n s  b la n cs , pour d a m es..........................  3 .5 0
1 Lot S o n s - T a i l l e s .......................................................... 3 .5 0
1 Lot Ju p o n s b la n cs   ......................  5 .5 0
1 Lot C o m b in a iso n s  ............................ 8 .7 5
1 Lot C a m iso le s  b la n c h e s ...................................  2 .7 5
1 Lot C h em ises  de n u it et M an teîets, toile bianche,

pour dames, extra bon maiché.
1 Lot C h e m ises  d e nn it, en toile blanche, pr mess.
1 Lot D rap s d e lit, ourlés à jour..........................   1 7 .—
1 Lot T a ie s  fe s to n n é e s  . . .  ...................................  5 . —
1 Lot C ols so u p le s , pour messieurs, les 3 pièces . . 2 .7 5
1 Lot L av ettes , les 3 pièces  ............................... 1. —
1 Lot N ap p eron s b ro d és , les 3 p iè c e s ...................... 1 .4 0
1 Lot M ouchoirs, la douzaine.......................................  3 .2 5
1 Lot T a b lie r s  b la n cs, pour dames, depuis . . . .  1 .0 5
1 Lot T a b lie r s  b la n cs , pour fillettes, avantageux.

Que tout le monde profite

l ï ô l s ï ï  CHEZ ACHILLE 10. BUE liElllIE
Ci-devant Soldes et Occasions • 7384

m

A V Univers
8, Place de l ’Hôtel-de-Ville, 8

Toujours bien assorti en 
Caleçons et Camisoles laine et mi-laine 

de fr. 6.50 à 15.50 
Chaussettes laine et coton dep. fr. 1M  

Bas pour dames, soie, à fr. 5.90 
et coton dep. fr. 1.70 

Manteaux nouvelle forme pour dames 
et messieurs 

Couvertures, Chemises, Pantalons, etc. 
Chandails avec cravate, fr. 12.50 

Reçu un beau choix de

Chaussures pour sports
véritables américaines, tout cousu, fr . 35.-

Café, Thé, Chocolat, Savon, 
Lessive, etc., etc.

3 2 2 5 3 5 3

BANQUE CANTONALE 
NEUCHATELOISE

GARANTIE DE L’ÉTAT

L a B anque bon ifie  les taux  d’in té rê ts  su i­
vants :

en Compte-courant
b o u rsab le  à vue

rein-

t l

sur Livrets de son Service d'é­
pargne et de la Caisse d’Epar- 
gne de Neuchâtel  ̂ (m axim um  
Fr. 20,000.—).

sur Bons de dépôt, nom inatifs 
ou au po rteu r, p o u r n ’im porte  
q uelle  som m e, à  1, 2, 3 ou 5 
ans avec coupons sem estrie ls 
d ’in térêts.

sur  Obligations foncières, à 10
ans, en  titres  de fr. 500.— et 
fr. 1000.—, avec coupons se­
m estriels, au cours de95 °/0 et 
in té rê ts  courus. (R endem ent
6 ‘/g °/o-)
N euchâtel. Janv ier 1921.
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FEUILLETON DE LA SENTINELLE
G3

PAR

Colette Y VER

(Suite)

— Je vous attendais, monsieur le curé, dit- 
elle, Je savais que vous alliez passer par là d’une 
minute à l’autre. Il y a le gamin qui désirerait 
vous voir.

— Est-il plus mal ?
La vieille répondit d’un air singulier :
— H n’est pas pire, monsieur le curé, mais on 

voudrait que vous y alliez.
Comme le prêtre s'acheminait docilement près 

d’elle, vers la roulotte, ils croisèrent la grande 
Romanichelle aux accroche-cœur. Les deux fem­
mes se lancèrent un regard d'intelligence, et l’é ­
trangère, qui rebroussa chemin, se mit à les sui­
vre à quelque pas derrière. La vieille disait :

— Les médecins avaient recommandé du re­
pos, de l'air et une forte nourriture. Le repos, 
il «n a. L 'a ir il est bon par ici, c'est comme la 
campagne. Mais la forte nourriture, est-ce moi 
qui peux la lui donner ? Avec cela monsieur au­
rait envie de rôti, de poulet, de poisson fin. Ça ne 
voit pas que je me tue à travailler pour eux f

La Romanichelle murmurait à mi-voix derrière 
eux :

— Pas besoin de tant d’aifaires pour qu’il se 
lève, guéri.

Quand le prêtre poussa la porte dfe la roulotte 
et que le malade lui apparut couché dan.s le petit 
lil de fer, don du cardinal, et qui était venu 
échouer dans cette voiture, la pauvre figure di­
minuée, ravagée, qui dessinait même au repos 
une grimace douloureuse, le bouleversa, l'enfant 
changeait de jour en jour. Il fit un reproche au 
prêtre :

— Vous ne venez plus me voir, je m'ennuie.
Il connaissait surtout tous les malaises de la

fièvre et demeurait là seul toute la journée pen­
dant que ises frè res 'e t soeurs vagabondaient, et 
que la vieille faisait danser les frites dans la 
graisse de sa marmite bouillante, au coin de la 
rue de Paris.

— Mon petit, dit l’abbé Naïm, je voudrais ve­
nir plus souvent, mais il est d’autres plus mala­
des que toi qui me réclament.

— Si vous pouviez faire ce qu’on m'a dit... 
murmura-t-il faiblement.
. — Chut ! fit la grand’mère.
Le prêtre étonné demanda :
— Que vetit-il ?
Alors la bohémienne qui était entrée derrière'.- 

eux s'avança. Ses grandes boucles d'oreilles lui 
battaient au cou. Ses cheveux collé® par un sirop 
dessinaient des accroche-cœur pareils à des si­
gnes cabalistiques, sur son front couleur citron. 
Elle portait sur ses épaules un fichu rouge aux 
arabesques jaunes. Son air était inspiré, elle pa­
raissait commander un rite. Et, les reins cambrés, 
la tête haute, les yeux fous, elle dit :

— Si monsieur le curé n'a pas ipeur, qu'il em­
brasse le mal de l’enfant pour le sauver.

C’était une cérémonie qu'elle avait dû mani­
gancer à l'avance, car de lui-raéme le malade

abaissa la couverture, échancra sa chemise et 
offrit son torse maigre rempli de sueur.

L'atabé Naïm sourit sans comprendre. Il crut à 
une superstition de sorcière bohéimienne et, dans 
sa tendre indulgence, consentit à s'y prêter. Com­
ment d'ailleurs aurait-il résisté au geste de ce 
malheureux enfant qui tendait avec tant de sim­
plicité sa poitrine douloureuse. Même il s'empres­
sa de coller sa bouche sur cette peau blafarde et 
humide, l’y attacha longuement comme les Saints 
d'autrefois aux ulcères des lépreux, puis il bou­
tonna lui-même la chemise.

— Prends garde d'attraper froid, mon petit, di­
sait-il.

Quand il se retourna, les deux femmes, les 
enfants accourus sur ses pas, tout le monde enfin 
était à genoux dans la roulotte et priait les mains 
jointes, les yeux levés, attendant le miracle, 
s'étonnant déjà que le malade ne fût pas debout.

— Père, dit-il en lui-même, regarde : ils te 
prient avec une ferveur si grande, écoute les !

Mais de ce qu'on avait voulu de lui, il ne 
soupçonnait rien encore quand il sortit.

Cependant on avait aperçu le prêtre. De tous 
les côtés, des enfants s'échappaient des roulottes. 
On en voyait courir d'ébouriffés, d'affreusement 
sales, dans chacune des ruelles que les voitures 
dessinaient entre elles ; et du plus loin que le 
regard pouvait atteindre, dans cette ville étrange 
montée sur roues, il en venait. Certains savaient 
à peine se tenir debout et s'avançaient en châ­
teau-branlant, les bras écartés. On entendait :

— Monsieur le curé ! monsieur le curé !
Il sourit et s'arrêta en voyant venir à lui cette 

marmaille grouillante. Jamais il ne distribuait de 
sous ni de bonbons. C’était les mains vides qu'il 
parlait. Ni la gourmandise, ni leur naissante ava­

rice ne le® poussaient vers l'abbé Naîm. Us se 
contentaient de l'écouter.

Le temps était clair, doux et bleu. Le soleil 
noyait la zone. L'abbé Naïm entraîna les enfants 
vers le fossé des fortifications et s'y assit. Alors 
il y eut des bousculades pour s'approcher de lui 
toujours plus près.

— Monsieur le curé, une histoire, une histoire !
Il leur disait des paraboles de d'Evangile. Il ne

leur prêchait pas autrement. Il les répétait sans 
se laisser, et les gamins s’y intéressaient de plus 
en plus, à mesure qu'ils en connaissaient mieux 
les personnages. Tous les acteurs du livre leur 
étaient devenus familiers. Ils savaient par cœur 
André, Philippe, Jacques e t Jean son frère. 
Pierre était comme un ami. Ils étaient séduits par 
la beauté de Marie-Madeleine. .Le Centenier, la 
Samaritaine, les lépreux ne leur étaient plus 
étrangers. La Vierge pour eux n’était pas com­
me pour les autres une statue, mais une femme 
éblouissante de bonté, et Jésus vivait devant leurs 
yeux.

— Quelle histoire ? demanda l'abbé Naîm.
— iLe bon Samaritain ! le bon Samaritain î
C 'était celle qu'ils préféraient, petits parias dé­

jà blessés par la vie sans même le sa^iir, et qui 
s'apitoyaient sur le sort de l'homme symbolique 
abandonné sur la route où des riches passent 
auprès de lui sans s’attendrir.

(A  suivre).
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